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’AGE QUATRE EdmundSton, N.-B., 21 JUIN, 1928. LE MAD;LE MAPAWA5J5A '
:

m
and Alice, his wife, and Mathil
da Bérubé, 6f the one part, and- 
Thomas ^evasseur, of the Parish 
of Clair in the County of Mafia, 
vvaska aforesaid, Roadmaster, of 
the other part, and duly recorded 
in Book Y-З, at Pages 425 et*., 
as No. 25979 of the Madawaeka 
County Records ;

THERE WILL BE SOLD for 
the purpose of satisfying the prin 
cipal money and interest secured 
by the said mortgage, default ha
ving been made in the payment 
thereof as therein provided, at 
Public Auction, in front of the 
Court House, in the Town of E«l- 
mundston, in the County of Ma- 
dawaska, in the Province of New 
Brunswick, on Saturday the 21st 
day of July A.D., 1928 at the 
hour of eleven o’clock in the fo
renoon, all the rights and Inte
rest of the said Trefflé Bcrubé, 
Alice Bérubé and Mathilda Bé
rubé in the lands and premises 
described in the said Indenture 
of Mortgage as follows :—

“ALL that certain parcel or lot 
of land and premise^ situate, 
lying and being in the parish of' 
St. Jacques, in .the County of Ma 
dawaska, in the Province of New 
Brunswick, being Lot No. 30 
west of Madaiiraska River fron
ting on the highway, Bounded on 
the lower side by land owned by, 
Louison Bérubé, on the upper si
de by land owned by Joseph L. 
Bérubé, and at the rear by the 
rear of Madawaska River lota, 
the same being eighty rods wide 
more or less.”

Together with all the buil- 
Jings, improvements and appur
tenances to the said lands and 
premises belonging.

Dated the 20th day of June’A. 
D„ 1928. -
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PETITES ^NONCES Ші Va Médecin-i
Inu ’t frôtit creusé d’un pli 

livvx.... L’im g- le l’ali-riite ban 
tait 4 s insc U •. .-s de Monsieur 
R*' "stone.

Vr» un cbn v«tc singiiliei l’ai 
feçtion virile mais toute chrétien
ne de
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LOU1 Drsou-
(Suite)

Pauline, l’aveugle, dans l’intui
tion secrète qu'elle avait de l’ho
locauste sublime de la jeune fil
le, avant son départ, voulut la 
presser sur sa poitrine en lui mur 
murant à l’oreille cts deux mots 
éloquents :

—Pardon et merci!.... Adieu, 
mon enfant soyez bénie!....

—Quant à toi, Marie-Jeanne, 
ajouta la jeune fille, je te réclame 
près de moi le jour de ma profes
sion. Papa et Maman t’amèneront 
au Carmel. Ton bonheur, à cette 
époque sera bien prêt d’être réa
lisé ; avant d’aller à celui qui t’at
tend, tu me diras :

—Adieu, ma soeur en Jésus- 
Christ I

—Ne l’es-tu pas déjà ma soeur, 
s'écria Marie-Jeanne, dans une 
dernière étreinte.

Toute sa vie, Marie-Jeanne de
vait garder devant ses yeux le 
souvenir du jour où aux côtés des 
parents de l'immolée, elle vit vê
tue de blanc, parée de la couron
ne nnuptiale. Aurélia s’avancer te 
nant d’une main, le cierge à la 
flamme symbolique, de l’autre, la 
livrée du Christ son bien-aimé.

Quand, pâle les yeux en terre, 
la jeune vierge, revint dans son 
costume austère de Carmélité.un 
frisson parcourut l’assistance. 
Puis, dès que el son de sa voix 
si pure eut fait résonner la formu- 
'e des engagements sacrés, les 
yeux de tous les assistants se no
yèrent <fe larmes.

Aurélia était l'épouse du Christ 
elle venait de choisir la meilleure 
part.
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# ■sa compagne ne comprenait 
pas une désolation par trop senti
mentale. Elje partageait la peine 
ie son mari, mais ne s’enfonçait 
pas comme lui les épines dans la 
i l air. A quoi bon se révolter con 
tre l’irrévocable, augmenter sa 
peine et perdre le fruit du sacri
fice! Son amour maternel, sup
posant dans son mari des senti
ments analogues aux siens, éloi
gnait d’elle l’idée de se fai 
consolatrice.

Cependant Monseiur Richstonc 
cherchait autour de 'lui l’aide sc- 
eoutable d’une compassion qui 
comprit sa souffrance. Ce besoin 
l’entraîna fréquemment vers la 
maison de Saint-Placide, où JS 
veuve Bellàire et sa fille savaient 
lui parler de son Aurélia. Sans 
fausse- honte, il laissait sa douleur 

•sê répandre en larges ten<lres qui 
ravivait sa peine, augmentait 
chagrin en affaiblissait 
rage.

Au retour, chaque fois le-logig 
lui semblait plus vide, malgré le 
mouvement et l’activité qu’y dé
ployait Annette son , épouse dé
vouée.

A voir cet entrain dont il n’ap
préciait ni la noblesse ni le mo
bile Й sembla que peu à peu sa 
femme s'éloignait de lui et lui 
devenait comme étrangère. On 
jurait dit qu’avec elle, Aurélia 
ivait emporté toute l'affection de 
Monsieur Richstone pour la com
pagne de sa vie. Cependant, n’a- 
vaitelle pas été son Annette, la 
bien-aimée de son coeur au temps 
de leur union?....

Tous les jours, le père montait 
a la chambre de l'absente. Il a- 
vait voulu que rien n’y fut chan
gé, qu’elle. restât telle qu'Auré- 
lia l’avait laissée à l’heure de son 
depart. Annette dans ses habitu
des d’ordre souffrait de ce désar
roi. Elle eût voulu renouveler |a 
literie et les rideaux, Serrer les 
vêtements qui se perdaient inuti- 
les, remettre les choses en place, 
se battre contre 'la poussière.

Pour garder sa prise posses
sion, le père s’était chargé lui- 
meme de balayer le plancher, 

daerer et d’entretenir la pièce. 
Avec un soin iminitieux, il essu
yait les moindres choses, les re
plaçait au même endroit, baisait 
pieusement les objets utfjels qu’il 
avait vue aux mains de sa fille. Il 
avait de ces enfantillages naifs, 
mais touchants chez un père qui 
Jui faisaient recueillir comme des 
reliques un. bout de ruban, 
image, une fle.nr sèche etc....'

Assis dans le fauteuil, près dé" 
la fenêtre où de préférence l’en- 

t!1* *rava*^a*tf il contemplait sa 
photographie sur la cheminée, et 
à, mentalement il causait 
l’exilée.

Tu n'es pas raisonnable,mon 
par„ Pi,:,vre ami, la. dit sa femme un 

tant plus généralise. Elle rappe- Jîir 4u'i’1 fétu* attardé dans la 
lait la femme forte dont parle ,,am . d au point qu’-
l’Ecriture. Son âhie tendre mais c e avalt du, à deux reprises 
vaillante, tout eni souffrant de la ",..r elle *enm l'appeler |ю-іг 
même blessure que son époux, de . deJeunes- A quoi aboutiront 
meurait debout lauprès de sa Jï ”9 r“" su cntlcrevc *■. Tu 
eroix, semblable à la Mère des lt «’u.nes j-c-.b,, 
douleurs. Son offrande sms re- n,c P™» or1. .,! .. 
nentance était p.üs surnaturelle . l. on,sleur ‘.''■ssaillit
et par suite plus joveuse. ’ r° gne, putV • »nf :«n dans un

La mélancolie : des premiers ГЛЇТЄ.ї?'>0’ Vі** br :urc v<” fours s’ust dan, un redoublement Lti ТГі 
d’activité à sa tâche de maîtresse rS de‘1 ^ ^ 
de maison. L’oeil à ton*, prêtant ' Tnouilt, м a o « 
main-forte à la servante elle t’af- Madame Richstone
fairait en des inspection», des*An ^ &
gements et nettoyage, multipliés, chah "n r.mèd«S°m",arl *

Aussi, les plànthers étaient-ils guérir de ^Thloneo 16
nets, le, vitres claires, les cuivres 8 ,, L.72 dr'e’
brillants et le linge blanc installé „ Un voyaffe “ affaires obligea le 
en pilee régulière., dans les ar- *,nmer<ant de bois à s’éloigner 
moires. . Р,‘УГ “ne semaine environ. Elle

C’est pourquoi, le soir le son- ?foéu'OUnl^,Ur mM,trC^ ex&v- 
OIT terminé et la (.rière dite, elle 1e remècfo efflarT' tfUÎ être 
s -ndormait d’un bon sommeil, Le oèra étahT i , ,
tandis que l’e-orit tounnenté de qbtZZtrr.Ü ivT- 'mbar<lui 
son «ari. évoquait douloureuse- hiran^lâ m^P n ” r"va' 
meut le souvenir de la tête Mon- claire, qe С?ЧГ«,,Г*
•V it sérieus» é л-fêes feunfrent b ***•> ra"
aucunes « dont le (mis. t déri- -,eun,r*nt la d««eure.
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c;enne propriété^de bjf'jos Têtu, 
I fituée sur la rue'Et 

' endre à bonney' 
l’rière de s’adreVcr

mmercime”, an-Щ ■■
Médecin-!

Casieirrançois, à 
conditions. 
V Wilbrod 

riétaTre, Ed- 
564—6fs-14in.
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LOTS A VENDRE /

■ 25 LOTS à bàtirV vendra, si-
W tués rue Canada. Iboçney condi- 

1 ons. S’adresser à Mn^Georges 
| « lermain, Edmundsto

575—4fs-14jn. y
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TB. / ACHETEZ-LA CHEZ VOTRE EPICIER 
En vente chez: \ Avocat‘JH

AlbcJ.rJ. DAIGkbE
Edmundston, N.-Bt

COPELAND FLPUR MILLS LTdYiiDLAND ONT.

4 A VENDRE /
Maison et antes dépendances, 

t'tuées sur la rué Dateurs,près 
ce l’église, à vendrg à bonnes
• ouditions. S’adresab- à John J. 
? .K13EL, EdmundetoW, N. B.
• 70—j. n. o. 14-iS^ Л
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VoieThos. Levasseur, 

Mortgagee.
Une des premières, la chambre 

de la jeune fille avait été trans
formée. Ses vêtements avaient 
été serrés et un ordre nouveau 
mis dans 'la disposition des ca
dres, du lit et de l’ameublement. 
Annette avait voulu, qu’au re
tour de son mari, rienjdans le lo
gis ne rappelât l’absente. C’était 
dans son idée l’unique moyen d’af 
franchir le père de ses rêveries 
douloureuses.

Sans doute, elle avait agi 
plus de bonnes intentions que de 
prtidencce et n'était pas sans quel 
que appréhesion sur le retour du 
voyageur.

Dès les premiers pas dans sa 
demeuré, Monsieurs Richstone 
recula indécis comme s’il s’était 
trompé de porte ; mais non ! 
feinme était !à, prête à lui don
ner ses raisons : il se contenta de 
hausser les épaules, quand 
dain une folle anxiété l’envahit. 
Sans ot dire, il écarta Annette de 
son passage, e jeta dans l’esca
lier, en. gravit les marches par 
enjambées précipitées, parvint à 
la chambre d’Anrélia en poussa 
la porte.... Un xcri effrayant s’é
trangla dans sa gorge ... Rien n’é
tait resté de l’absente!....

Il porta les deux mains à 
coeur et chancela. Accourue 
ses pas Annette 'le vit osciller et 
juste à temps le reçut dans ses 
bras pour le préserver d’une chu
te dangereuse.

Mais violemment, à 
tact, il se rassaisit, l’écarta de lui 
avec horreur.... Ses poingts se le
vèrent lourds de malédictions.... 
Annette pâlit. Non jamais son 
mari ne s’était montré à elle ain- 

^Siv'formidable de colère. -
Elle joignit les mains.

Monsieur Richstone la 
lemplait tremblante devant lui. 
Il eut pitié de sa femme et honte 
de son geste.

Ses bras tombèrent désarmés 
tandis qu’un sanglot saccadait 

grand corps blêmi.
'—Toi!.... Toi!.... dit-il, le ho
quet secouant sa poitrine et bri- 
»ant sa voix;
Ги l’as pu?....

Devant cette douleur navrante, 
a pauvre mère s’effara :

—Pardon mon imi!.... j’ai cru 
bien faire!... Tu étais si triste 
chaque fois eue tu sortais d’ici !..

Il l'interrompit,.
—Tais-toi.i. tais-toi !.... Par 

toi, je perds une seconde fois mq 
x e *?ans Ea chambre respec- 

Jée, j’étais a vec elle encore !. ..Un 
la trouver chez moi maintenant? 
...C’est fini!.... C’est fini!.... On 

l'a prise tout à fait"
Mai. s tu te consumais ici, 

mon pauvre ami, se défendit An- 
netfe. N'était-ce pas mon devoir 
d épousé, de travailler à te sau
ver. I oi qui fus la seu'e affection 
de ma vie oserais-tu croire qu’
un autre sentiment m’ait guidé 
dans cette circoti.stance?

Monsieur Richstone secoua la 
tete:

son 
son cou- Edmt

Î.-E. Michaud,
Solicitor for Mortgagee, 
♦fs—21 jn. 12 jt.

/JtTABAC I TABAC
Tabac naturel canadfo 

feuilles, récolté ви pays, , 
і iétés. Tabac 

І l'oux exécuté

ea Collectionva- 14coupe, mélange 
sur dqmiqénde. Ci 

es. Lis- 
, ns 1-20, 

!0c. Adressez J. L ttAREAU & 
Mis, St-Roch l’AcMgan, Q^ié.
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Le Saucisse “DAIGLE** 
Est Faite Tous Les Jours I JUS»

! tares différentes ml 
te de prix et échan Spécia

corn

1ST-JAavec Tranche pour Vânçhe, 
comme véritaJnA Л 
valeur nutritive,\ Ш 
le pain HOVlS \# 
n’a pas d’égaL Ж
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Gai age , St-Louis du Hk! Ha! h ArchitectAnéantis dans leur douleur, 

mais l’âme embaumée 4e® joies 
célestes dusacrifice, Monsieur et 
Madame Richstone en compag
nie de Marie-Jeanne, étaient re
venus à leur demeure.

%і Nous ^ons le pJUnsir d’infor. 
1 l ier tous \es prolétaires d’au- 

1 Mmobües 
• vrir à St-Loüis 

! route natioa! 
première cia^e. 
і ms entièry satis 
ce jour et/uit.

W. vauthier et J. V. Roy, 
îo0—4fs—7 juin X ’ ’

t
< 4revenons d’ou- 

u Ha! Ha! sur 
Un garage de 

♦qus assurons à 
tion. Servi

le m s « sa
M. ЇШ XIіl L’ISOLEMENT

Bien que chrétiennement con
senti et libéralement accepté, le 
sacrifice des époux Richstone pe
sait d’un poids bien lourd sur 
leurs coeurs endoloris.

Avec Aurélia, le logis avait per 
du son âme. Une atmosphère 
ne envloppa la maison devenue 
solitaire. Objet commun de 1a ten 
dresse des siens, trait d’union de 
leurs existences, la jeune fille par 
les charmes de sa personne t plus 
encore par ses qualités d’esprit 
“* fie coeur, avait maintenu en 
harmonie dèux personnes diffé
rant par la race, la mentalité et 
l’éducation.

Partisan d'un libéralisme large, 
dont sTionorent grand nombre 

NjAnglais, Monsieur Richstone 
nTvait point voulu contrarier les 
idéas de sa fille et en' acceptant 
sa vocation, il avait moins fait an 
sacrifice à Dieu qu’une conces
sion aux désirs de son enfant. 
Plus égoïste, son affection était 
aussi plus superficielle.

De souche canadienne-françai- 
se. Madame Richstone était plus 
foncièrement chrétienne et

sou-
oi

LE PAIN DE SANTÉicicns.m

■ $ Le Farine HA VIS est moulue ma Cl 
P»r les Meunier* de le Farine Purity, mer- 
eue de fabrlaue uroténée. un urodult de uWm tern Canada Flour Mille do-Llmlted, 
Montréal, Toronto. Ottawa, Saint Jean, 
N.B., Winnipeg, Calgary, Victoria. 7 20F

MAISON П VEN
MAISON à vendr 

c'a, coin de la côte' 
і apartements, four
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Les sentiments siples sont les 
seuls profonds.NOTICE 0F SALEя щ j То Trefflé Bérubé, of thè Parish 

of St. Jacques, in the County of

І ,ndS Ahce, his wife, ,
•Ш P Berube, ot the sam 

‘ •' I dow. and to all oth

son con-
11 n’est pire douleur que de 

souffrir dans ceux qu'on aime ou 
par eux.
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/pièce, wl - 

âAvhom it !une
Nous n’allons presque jamais 

jusqu’au bout de nos vertus et de 
nos pouvoirs pour le mal 
pour le bien et nous restons en 
route.

may conceni :— /V
NOTICE IS HEREBY 
that by virtue of/a ;>j\er of 

aie contained in a itrtain Imlcn- 
eire of Mortgage bearing date 
|e 9th day of April A.D., 1926? 
fjrde between Trefflé Bérulié
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/X•F Vos Parents et Amis
penseront à

Vos Chers Défunts Щ
Serc

ж
JT?k. Si vous leur distribuez des 

Mrtes mortuaires qu’ils pla
ceront dan8 leur livre ” de 
onères,

Nous

A
Afe

medu.A dt
. 4 us pouvons vous impri- 

differentes qualités de 
cartes mortuaires dont le« 
prix conviennent à toutes les 
bourses.
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Peut-tn parler oinsi ?.... T ut 

me chasse de ma mz»'son au tier 
de m'y retenir. B.
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Suivant!
A VOUS, monsiem l

Une bonne 
un barbier d’exéérience 

endent J— avec 
iqw ou pei- 
yxj— pour

et

vous a 
clipper 
gne et ciseà 
vous donner 
plus prompte 
belle que v6« 
mais eue. Sha 
be et messag 
vous1 le désirez!

la
plus

a:

e aussi, si

Salon' Paul
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
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Grand Roman Canadien Inliit 
_____ Parji.-F. SIMON
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